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rni rteu résent, àiespritle mot le cegénéral rom ain .ah !a propos, de gé-
ýérald romain il est:de.i-otre devoiredprécompenserda.npble' conduite denotre ad.
judantgénéral dei milices le brave colonel Qugy,.j aimerais à recomiaître d'une

m.anire,êelatante jes services signalés qu H a rendus à notre cause durant lélection,
de Mortréal et pour ma part.je serais disposé à <contribuer fortenent..,de toute
monnfluence ;à prop6 d'influence mes ennemi-, c'c t à dire non prm piesenne.
mis mais ceux de v exelnce prétendent que mon inflence a reu un, éch.ec
fatail pur lerésultat de cette derénière élection ; il n'en estriennessieurs ; ]iz,
plutôt; ree modèle desjouru aux can pdiens et vous- verrez que notre cause
est plus belle que jamais. Loin de me pl"e d"e de cette légére, défaite, je m'é-
crierai avev un des gramids honin ee l -laßGrèce antique,: 'ennemi nous a vaincus,
soldats réjouissez vous ; il nous a niont à cor; hattre ! L'histoire foisonne de faitsý
analogues, votreExcetlence, et je pourrais en montrer mil'e qui nous démon-
treraienthqu'unecaiuse-n'est jamais désespérée tant qu?elle a pour soi la justice, la
pureté deconscience, l'argent et la force.

Le véné.nrable uvre sa tabatière, Son Excellence en profite pour ouvrir la,
botwhe.

Son Excellence.- Boniour, mon cher monsieur Viger, je suis aise de vous
revoir près de moi ; j'ai éprouvé de mortelles inquiétudes pour vous durant les fu,
eurs politiqu1esquip nt *ité si terriblement votre ville. Ditesroi donc mainte
iant ceqienous ' llons fare;; fjattends avec impatience vos conseils.

Le -Vénérable.- J'ai déjà eu l'honneu-r de dire à votre Excellence que je suis
venu ici pour avoir les siens et non point'pour lui en donner.

L'inutile.-Je eois toute votrè nitique:désepérée.
Dominique.- Si l'on me perm ettait d'avancer mon avis je dirais que je ne dé-

'espère point aussitôt. Il nie semble qn'il est f; cile encore de former un minis-
ère. Nous avons des places à donner ;- il ne m:nquera pa< de personnes pour
3s remplir ; pour ma part. je sais bien que lorsqu'il est question d'un bon salaire

ne me fai ;ia's'prier et me moque du qu'en dira-t-on.
L'Inutile. Oui, mais le pays n'abonde pas d'hommes de votre treimpe

i j'étais moins poli j'ajouteraig : heureusement.
Dominique;- Il ne s'agit pas-de moi maintenant, -mais de notre politique de

apolitique du miiistère provisoire.
Son Excellence.- D'abord je regrette que dans la lutte qui a eu-'lieu vous ne

toyez pas rest'é tolëment:àdPécart des partis.
1inutile.- Je considère que cest une grande faute, un grand' malheur de

vous être réuni aux tories.
Le vénéralile.-Mor ! grand dieu I je ne me suis pas réuni à eux ; ce sont eux-qui

'e sont réunis à moi. Moi je suis toujours le premier patriote du pays ;1 voilà plus
le cinq ante ans que je suis ce que je suiset je nai rias changé; ce sont les tories
ui se sont faits patriotes. Je ne:pouvr's'pas-empécher cela.
Sn 'Eoeellenicé. Voilà un;grand malheur et le pays pourrait bien tre de nou-,

veau plongé dans de violentes commotions qui nuiront à sa prospérité.
Dominique.;Il mësemble qu'il ne s'agit lpas beeucoup du pays defis toute cette

iffaire ;maisde nouïs, de nos places, de notre avenir ; le pays s'en tirera. toujours
>ien'lui quil oit gouverné par les uns' ou par-les autres cela lui doit être égal
1 paie toujours les pots cassés et les poitsqui les remplacent.' La: chose la 'plus
inportante actuéllimeit est, ce me semble de prouver que nous. sommes dans le
on chemin et'our cela iltfaudrait profiter des leçons de feu lord Sydenham Cr.
e -vous que s'il»é'et'.éon les gens du canal auraient été auservice' des partisans'
eîDrinmiond"? "Jë sis'spr quei non ; ilefût ga'gné l'élection, après' lélection il
ût gagné' le parlement,. . ."et nous garderions'os places. Il nes'amusait pis
ii, à faire l'éditeur de journal,~ à'débit'er'au'peuple toutes sortes de gali'viger; ar.


